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LE PREMIER CONCERT LE PREMIER CONCERT LE PREMIER CONCERT LE PREMIER CONCERT 

DE L'OURSDE L'OURSDE L'OURSDE L'OURS    

Je voudrais Je voudrais Je voudrais Je voudrais     

voyager !voyager !voyager !voyager !    

L'ORCHESTRE DE L'OPERA DE NICE  

AU FORUM NICE NORD 

� 

Isabelle Bourgeais, récitante 

Sergio Monterisi, direction 

Musique de Herbert Chappell 

D'après un conte pour enfants de Michael Bond 
 

Le personnage de Paddington a été créé en 1958 par l'écrivain anglais Michael Bond dans un livre intitulé "Un ours nom-

mé Paddington". L'auteur s'est inspiré d'un ours qu'il avait offert à sa femme pour Noël. Le nom provient, bien sûr, de la 

gare de Paddington à Londres. M. Bond a continué à écrire les histoires de Paddington, à raison d'un livre par an, jusqu'en 

1981. Le petit ours est apparu à la télévision pour y devenir une véritable vedette. L'émission qui durait 5 minutes, passait 

tous les soirs en Angleterre, juste avant les informations. Un dessin animé a aussi été réalisé dans les années 90. 
 

Paddington a été élevé par sa tante Lucy, au Pérou, avant de débarquer, seul, en Angleterre… 
L'ours en peluche vivait dans une famille faite de personnages en carton. 

Toujours vêtu de son duffle-coat bleu, de ses bottes et de son chapeau jaune tombant sur les yeux, il avait avec lui une va-

lise remplie de tartines à la confiture d'oranges, il portait autour du cou une étiquette en papier demandant 

"Protégez cet ours, merci". 

 

Un jour, Monsieur et Madame Brown ont rencontré Paddington sur un quai 

de gare.  

C'est Monsieur Brown qui l'a remarqué le premier : un petit objet poilu assis 

sur une vieille valise derrière des sacs postaux, à côté du bureau des objets 

trouvés. 

L'ours portait un drôle de petit chapeau et sur sa valise, en grosses lettres 

blanches, étaient écrits les mots suivants "Je voudrais voyager". Une pancarte 

autour du cou disait simplement "protégez cet ours, merci". Paddington se sen-

tit vite à l'aise chez M. et Mme Brown et bientôt, il devint un membre de la 

famille. Monsieur et Madame Brown avaient deux enfants, Jonathan et Judy.  

Paddington se fit beaucoup d'amis, mais le meilleur était Monsieur Gruber.  

Monsieur Gruber tenait un  magasin d'antiquités sur la route de Portobello, rempli de pots, d'objets en cuivre, de 

bibelots, de livres et de vieux meubles de toutes sortes et de toutes dimensions. Entrer chez lui, c'était entrer dans 

un autre monde. Il avait un gramophone pour écouter des chansons. Et partout, où l'on posait le regard, des horlo-

ges faisaient tic-tac et sonnaient. Il y avait de la musique, on dansait. Paddington dit à Monsieur Gruber qu'il n'y 

avait pas beaucoup de musique au Pérou. Alors, je dois t'amener au concert cet après-midi même, dit M. Gruber. 

Je vais fermer la boutique et nous allons aller au Théâtre du Prince Albert.  

Monsieur Gruber emmena toute la famille au Théâtre et les conduisit à leur place. Paddington regarda le plateau 

où il y avait un énorme orchestre. Il y avait tellement de musiciens qu'il abandonna l'idée de les compter. Il y avait 

au programme un morceau court pour commencer, puis la symphonie "La Surprise" de Haydn, et enfin la sym-

phonie "Inachevée" de Schubert... 
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"Le premier concert de l'Ours Paddington" sera donné en version orchestrale : 
 

La famille des cordes sera au complet (violons, violons altos, violoncelles, contrebasses et harpe). 
Divisés en deux groupes, du violon à la contrebasse, les instruments se ressemblent, mais sont de plus en plus graves à mesure qu'ils grandis-

sent. Les cordes de ces instruments sont généralement frottées avec un archet, tandis que la harpe (47 cordes !) est un instrument à cordes 

pincées (avec les doigts). La sonorité des cordes frottées, brillante dans l'aigu, devient chaude, puis dramatique ou bouffonne dans le grave, 

tandis que la sonorité de la harpe aérienne et légère exprime les sentiments délicats, la poésie. 

Toute la famille des bois sera représentée (flûte et flûte piccolo, hautbois, clarinettes et bassons, et même le saxophone !) 
La flûte traversière est fabriquée de nos jours en métal pour mieux se faire entendre au sein de l'orchestre, quant au piccolo, il est l'instrument 

le plus petit et donc le plus aigu de l'orchestre, tellement aigu, qu'un seul suffit pour exprimer sans douceur des effets dramatiques ou diaboli-

ques. Le hautbois est reconnaissable à ses sons un peu nasillards, comme dans Pierre et le Loup où il imite le canard, tandis que le chat est 

représenté par la clarinette, agile et souple. 

Dans la famille des cuivres, les enfants pourront écouter les cors et les trompettes. 
Les trompettes sonnent magnifiquement, elles sont brillantes et plus agiles que tous les autres instruments de la famille des cuivres. On les 

trouve dans les fanfares et sont très utilisées dans la musique de jazz. Elles peuvent donner des sons de couleurs très différentes, grâce aux 

sourdines que l'on enfonce dans son pavillon. Les cors enroulés sur eux-mêmes, ont un caractère plus voilé, plus retenu, plus poétique, ils 

chantent et de leur timbre émane alors un charme enveloppant, rêveur. Mais dans le "forte", ils savent aussi se faire violents et rudes. 

Les percussions seront bien représentées également (coucou, sifflet, cymbales, bloc chinois, triangle, castagnettes, mara-

cas, tambour de basque, xylophone, timbales, gong, caisse claire...). 
Cette famille d'instruments est aussi importante que les trois autres. Elle peut contribuer à la mélodie, mais son rôle est rythmique et, à ce 

titre, essentiel dans la musique, et aussi liée à la mélodie que l'ossature l'est au corps qu'elle soutient. 

Paddington a entendu beaucoup de musiques très différentes au cours de 
ses voyages. Découvrons avec lui son tour du monde musical… 

 

Le petit ours est né au Pérou et y a vécu avec sa tante Lucy. Le Pérou est un beau pays 
d'Amérique Latine, bordé par l'océan Pacifique. Les péruviens ont toujours joué de la flûte. 

Plus tard, les espagnols ont introduit la guitare, la harpe et le violon dans ce merveilleux pays 

où la musique et la danse folklorique sont très vivantes. 

 

Sur le bateau, Paddington a entendu du jazz, comme on en entend en Amérique avec tous 
les instruments en cuivre et les percussions et même un énorme violon !...Une contrebasse, 

lui explique-t-on. Elle a une voix très basse. Elle n'est pas enrhumée, au moins ? 

 

Paddington nous raconte ensuite qu'il a fait escale aux Caraïbes pendant le Carnaval. 
Il en a eu de la chance, paddington, d'avoir pu se déguiser et danser ! Le carnaval des Caraïbes et d'Amérique du Sud 

trouve ses origines dans le mélange des traditions africaines amenées par les esclaves des colonies, des traditions 

chrétiennes des colons portugais, espagnols et français, et de la culture locale. 

 

 Et voilà le petit ours reparti, pour l'Afrique, cette fois. Il a eu très peur des serpents. Et pourquoi donc, ces bêtes 
dangereuses obéissent-elles à un charmeur de serpents ? Les cobras aiment-ils tant la flûte qu'ils sortent de leur pa-

nier dès que le maître en joue ? 

 

Une nouvelle escale va conduire notre ami en Espagne où il rencontre des gens qui tapent des pieds ! Une dan-
seuse gitane ou peut-être andalouse aux cheveux de jais, vêtue d'une robe à pois de couleurs vives, tourbillonne au 

rythme de ses talons et de ses castagnettes. Un guitariste l'accompagne et parfois même un chanteur. Ce jeu de pieds 

est bien bruyant, mais cette musique exprime tellement de choses, elle étonne et fait vibrer l'âme. 

Mais où est-elle la Hongrie  ? Ce pays où l'on entend la musique magique de Monsieur Gruber dans les cafés en 
buvant du chocolat jusqu'au matin, la musique tzigane. Monsieur Gruber a expliqué qu'elle était jouée par des vio-

lons, des balalaïkas et des percussions. Mais à côté de cette musique populaire qui sait si bien exprimer la mélancolie 

ou la joie, il y a aussi une musique écrite par des compositeurs tels que Liszt ou Bartok...  

Et la musique d'Allemagne, d'Autriche, d'Italie et d'Angleterre ? 
Et tous ces noms de compositeurs !! Quand vivait Schubert ? A-t-il écrit beaucoup de symphonies ? Pourquoi n'a-t-il 

pas terminé son travail ? Y a-t-il eu d'autres compositeurs depuis ? 

� 
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Monsieur et Madame Brown ont tout d'abord rencontré 

Paddington sur un quai de gare. 
C'était un nom inhabituel pour un ours, car Paddington est, 

en fait, un nom de station de gare. 

C'est Monsieur Brown qui l'a remarqué en premier, un petit 

objet poilu assis sur une vieille valise, derrière des sacs de 

courrier postal, à côté du bureau des objets trouvés. 

L'ours portait un drôle de petit chapeau et sur sa valise 

étaient écrit en grosses lettres blanches, les mots suivants : 

« Je voudrais voyager ! » Il portait une pancarte autour du 

cou qui disait simplement « protégez cet ours, merci ». 

 

Madame Brown dit :  

- Tu es vraiment un petit ours !  
L'ours gonfla sa poitrine avec fierté. Il répondit :  

- Je suis une espèce rare d'ours. D'où je viens, il ne reste 

plus beaucoup d'ours de ma race. 
- Et d’où viens-tu ? demande Madame Brown  

- Du Pérou le plus profond, répondit l'ours avec impor-

tance. Et il leur raconta tout à propos du Pérou, un pays lointain de l'autre côté du monde avec de très hautes 

montagnes et des vallées très profondes, avec beaucoup d'animaux étranges et des cris d'oiseaux inconnus. 

 
- Quand j'étais au Pérou, j'habitais avec ma tante Lucy, dit l'ours, mais elle a dû se rendre dans une mai-

son pour ours retraités à Lima. Donc, j'ai dû émigrer. J'ai voyagé par la mer dans un grand bateau, j'ai 

resquillé en me cachant dans un canot de sauvetage et j'ai mangé de la 

confiture d'oranges. Les ours aiment la confiture d'oranges !  
- Qu'est-ce que tu vas faire maintenant ? demanda Mme Brown  

L'ours regarda tristement autour de lui et répondit : 

- Je ne sais pas. La gare de Paddington n'est pas du tout comme le Pé-

rou : il y a tellement de gens qui courent dans tous les sens ! 
- Henri, dit Mme Brown à son mari, j'ai une idée. Nous l'avons trouvé à la 

gare de Paddington, nous l'appellerons "Paddington" 
- Paddington, répéta l'ours, Paddington, Pad-ding-ton. Je crois que je vais 

l'aimer ce nom, ça a l'air très important. 
- Bien, marché conclu, dit Mme Brown. Tu vas venir avec nous à la mai-

son, Paddington. 
 

Il cherchèrent un taxi. Le conducteur regarda Paddington : 

- L'ours, c'est 6 pence en plus, grogna-t-il. Mais les ours encore tout col-

lant de confiture, c'est 9 pence. 
Paddington regarda le conducteur de façon menaçante. 

Monsieur Brown intervint très vite : 

- n° 32, Windsor garden… et dépêchez-vous, dit-il avec crainte 

 
- J'imagine que tu as eu beaucoup d'aventures pendant ton voyage, dit 

Mme Brown 

- Oh oui ! répondit Paddington. Les ours aiment beaucoup les aventu-

res… Et le bateau faisait de nombreuses escales pendant le trajet. Aux 
caraïbes, c'était la période du Carnaval (joyeux). Et puis, au milieu de 

l'océan Atlantique, il y a eu une épouvantable tempête (dramatique) et 

quand nous sommes arrivés en Afrique, j'ai vu un charmeur de ser-

pents. Et en Espagne, les danseurs de claquettes, ça me donnait mal à la 

tête ! Donc, du Pérou à Portobello Road, c'était un sacré voyage... 

Le Premier concert de l’ours Paddington - Texte intégral 



4 

 

 

 

Paddington s'installa rapidement chez M et Mme 

Brown et bientôt, il devint un  membre de la famille. 

M. et Mme Brown avaient deux enfants, Jonathan et 

Judy. Il y avait aussi une gouvernante « Mme Oi-

seau » qui s'occupait d'eux. 

 

Le n° 32 de Windsor Garden, était à côté de la route 

de Portabello et Paddington se rendait au marché 

pour acheter des petits pains au chocolat qu'il com-

mandait, chaque jour, au boulanger. En même 

temps, il faisait les courses pour le reste de la fa-

mille. 

Bientôt, tous les commerçants le connaissaient. 

Madame Oiseau disait de lui : 

Cet ours sait vraiment faire de bonnes affaires !  

Paddington se fit beaucoup d'amis, mais son meil-

leur ami était M. Gruber. 

M. Gruber tenait un magasin d'antiquités, sur la route de Portobello, rempli de pots, d'objets en cuivre, de bibe-

lots, de livres, de vieux meubles de toutes sortes et de toutes dimensions. Entrer chez lui, c'était entrer dans un 

autre monde. Il avait aussi une boîte à musique pour écouter des chansons Et partout, où que vous posiez le re-

gard, des horloges faisaient tic-tac et sonnaient. 

Dans le magasin de M. Gruber, il ne manquait presque rien et M. Gruber connaissait l'usage et le fonctionnement 

de chaque objet. 

Paddington pensait que M. Gruber était la personne la plus sage que l'on puisse jamais rencontrer. Tous les ma-

tins à 11 heures, ils se retrouvaient pour un petit goûter. 

Paddington était captivé par les récits de M. Gruber, qui lui racontait les histoires de sa jeunesse en Hongrie. 

- Les gens se rencontraient au café. Oh quels jours merveilleux c'étaient ! Les gens mangeaient, buvaient 

du chocolat jusqu'au lever du jour. Il y avait de la musique, on dansait. Oh quelle musique ! 

Attends, je vais te montrer. 
Monsieur Gruber tira un disque d'un vieux carton et le plaça sur le gramophone. Il montra à Paddington com-

ment on dansait en Hongrie. 

Comme la musique se terminait, Paddington se léchait les babines et se servit une autre tasse de chocolat. 

- Oh, Monsieur Gruber, comme j'aurais aimé vivre à cette époque ! Moi, je n'ai jamais mangé de pains au 

chocolat jusqu'au lever du jour… En plus, en écoutant de la musique ! Il n'y avait pas beaucoup de musi-

que au Pérou. 
- Pas de musique, s'exclama M. Gruber. Mais la vie n'est rien sans musique ! N'y a-t-il jamais de concerts 

dans la maison de retraite des ours ? 
- Jamais, répondit fermement Paddington. Les ours ne savent pas très 

bien jouer de la musique. C'est très difficile pour leurs pattes. 
M. Gruber sauta sur ses pieds : 

- Dans ce cas, je dois t'amener à un concert cet après-midi même. Je 

vais fermer la boutique et nous allons aller à la salle de concert qui 

s'appelle The Royal Albert Hall (Le Théâtre du Prince Albert). 
Paddington ne savait pas exactement ce qu’était un concert, mais imaginait 

que ce nom-là était très important. 

Il retourna à la maison très rapidement, aussi vite que ses pattes le lui per-

mettaient, pour annoncer à sa famille la merveilleuse nouvelle. 

Quand ils arrivèrent dans la salle de concert, Paddington ouvrit de grands 

yeux, tant il était surpris. 

- C'est un bâtiment énorme, s'exclama-t-il. 

Comme ils rentrèrent dans la salle, M. Gruber les conduisit à leur place. 

Paddington regarda le plateau sur lequel était installé un énorme orchestre. 

Il y avait tellement de musiciens qu'il abandonna l'idée de les compter. 

- Je comprends maintenant pourquoi ils ont besoin d'un bâtiment si 

gigantesque. 
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 Les trompettes trompettaient, les flûtes flûtaient, les tambours faisaient de gros boums. Les violons faisaient des 

bruits terribles. 

Paddington fut rassuré quand Judy lui expliqua que c'était seulement l'orchestre qui s'accordait. 

- Ce serait mieux si cela était moins fort, dit-il en criant 

Judy lui tendit rapidement un programme 

- C'est ça qu'ils vont jouer, dit-elle. C'est un petit morceau pour commencer, puis nous entendrons la sym-

phonie « La Surprise » de Haydn, et ensuite la symphonie « Inachevée » de Schubert. 
- Comment, s'exclama Paddington, mais M. Gruber a payé nos places et vous voulez dire que Schubert n'a pas 

terminé sa symphonie ? 
M. Gruber toussa et M. Brown lui répondit  

- Je pense qu'il ne finira plus maintenant, car il est mort en 1828. 
 

Mais Paddington n'écoutait plus : il était trop énervé quand le chef d'orchestre se tourna vers l'orchestre pour com-

mencer le concert. Il regarda de façon menaçante la tête de cet homme qui lui tournait le dos. 

Paddington était un ours qui avait un grand sens de ce qui était bien et 

de ce qui était mal et comme M. Gruber et les autres fermaient les 

yeux pour écouter la musique, il se leva et tenta de partir sur la pointe 

des pieds. 

- Excusez-moi, dit Paddington, à la serveuse qui était derrière le bar 

des rafraîchissements, en enlevant poliment son chapeau, je cherche 

Monsieur Schubert. 

- Monsieur Schubert ? répéta la jeune femme, je ne connais per-

sonne de ce nom. A quoi ressemble-t-il ? 
- Je ne sais pas répondit Paddington, mais il a écrit une symphonie 

et ne l'a pas terminée. 

La jeune femme approuva de la tête :  

- c'est une chose banale aujourd'hui, personne ne termine plus 

rien du tout. Vous savez, passez derrière la scène et attendez à 

l'entrée des artistes, vous essaierez de parler aux musiciens quand 

ils sortiront. Ils vous aideront sûrement. Il y a une porte dans le 

couloir qui conduit directement aux loges. Vous ne pouvez pas vous tromper.  
Paddington remercia la jeune fille pour son aide et se dirigea sur le chemin. Il trouva que le théâtre du Prince Albert 

était très compliqué et se perdit très vite dans ce labyrinthe. Sur une des portes était écrit « Interdit au public ». La 

porte s'ouvrait facilement, mais à sa grande frayeur, se referma derrière lui, il essaya de l'ouvrir à nouveau, mais n'y 

parvint pas. C'est à ce moment précis que l'orchestre commença à jouer la symphonie « La Surprise » de Haydn. 

Paddington cria pour chercher de l'aide, d'abord doucement pour ne pas perturber la musique, puis de plus en plus 

fort  

- A l'aide, à l'aide !  Mais cela ne servait à rien, car personne ne pouvait l'entendre. 

C'est Judy, tout d'abord qui remarqua que quelqu'un frappait pendant la musique : Bang, bang, bang  

Le chef d'orchestre baissa les bras et et le bruit reprit à nouveau : Bang, bang, bang ! Le bruit semblait venir d'un 

endroit très proche de lui, c'était mystérieux. Soudain, quelque chose arriva, il y eut un bruit de porte qui claque. Au 

grand étonnement de tout le monde, le chef d'orchestre s'éleva de plusieurs centimètres. Monsieur Gruber, Jonathan 

et Judy observaient ce prodige avec stupeur. Tout d'abord, un 

manche à balai apparut. Puis quelques secondes plus tard, un 

chapeau familier suivi d’un petit museau tout poilu.  

- Excusez-moi, dit Paddington, enlevant poliment son chapeau, 

je cherche Monsieur Schubert.  

Mais sa voix fut couverte par une foule d'applaudissements. 

Tous les spectateurs se levèrent et quelques bravos retentirent. 

- Cela s'appelle bien la symphonie « La surprise », dit un 

voisin de M. Gruber, qui aurait pu faire mieux que cela ?! 

- Bis, bis 
Le chef regarda les spectateurs et puis Paddington d'un air 

étonné.  

- Peut-être, dit-il, pouvez-vous suggérer autre chose que 

« bis » ? Que pensez-vous de la « Symphonie Inachevée » de 

Schubert ? 
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Paddington réfléchit un moment : 

- Je pense que je préfèrerais quelque chose d'achevé  
Puis il eut une idée : 

- Si vous voulez, je peux vous montrer comment je dirige ma propre mélodie. C'est-à-dire, ajouta-t-il rapi-

dement, si vous n'y voyez pas d'inconvénients ! 

Le chef répondit  

- Mais, je vous en prie, après vous. 
Il tendit la baguette à Paddington et se retira. Toute la musique de Paddington résonna dans la salle 

- On peut dire qu'il n'y a pas beaucoup d'ours qui ont joué leur propre musique au cours d'un concert, 

dit Judy plus tard, en retournant à la maison. 

- De toute manière, ce fut un jour très musical, dit M. Gruber en se retournant vers Paddington. 

- Avez-vous aimé ce concert, M. Brown ? 
- Oh oui, M. Gruber, répondit-il d'une voix endormie. Merci beaucoup pour cette invitation. 

Paddington réalisa qu'en fermant les yeux, il pouvait encore entendre la musique et que s'il les fermait encore 

plus intensément, il se retrouvait au théâtre du Prince Albert à nouveau. 

- Je pense, annonça-t-il à tout le monde, que je serai chef d'orchestre quand je serai grand ! 

Michael Bond - L’auteur du conte  

« Un ours nommé Paddington » - 1958 

Orchestre Philharmonique de Nice 

Opéra de Nice 

Directeur, Marco Guidarini 
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